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Urgences
Samu/Centre.15. 
Gendarmerie. 17. 
Sapeurs-pompiers. 18. 
Urgences mains. 05 56 79 56 79.
Urgence médicale week-end.
Pour le secteur de Libourne, com-
poser exclusivement le 15.
Pharmacie de nuit
Après 22 heures, s’adresser à la
gendarmerie de Libourne.

Utile

sera devant sa télé, ce soir, pour
assister à la performance de Salim
Ejnaïni et Manu Cory, deux Li-
bournais en lice dans le cadre de
l’émission « Ninja Warriors : le
parcours des héros », sur TF1 (lire
ci-contre). L’occasion de rappeler
que la bastide a déjà été représen-
tée sur les plateaux de ce jeu télévi-
sé inspiré d’une émission japo-
naise. Emmanuelle Merit coach
sportif de Studio Z Coach In’et
conseillère municipale, s’en sou-
vient encore. C’était en 2016. Et
c’était la première de l’édition
française. « Nous avons en quelque
sorte essuyé les plâtres. Mais c’était
une expérience formidable »,
sourit-elle.

Le Piéton

ACHAT d’OR 
et d’ARGENT 

au plus HAUT PRIX 
du MARCHÉ !!!

BIJOUTERIE DU MÉDOC
Depuis 1975

Barrière du Médoc
19 avenue de la Libération

33110 LE BOUSCAT
05 56 08 33 75 / 06 99 69 90 00

Transaction soumise à la taxe forfaitaire sur les métaux précieux, paiement en espèces non autorisé.
Interdit aux mineurs. Carte d’identité à produire lors de la vente d’or.

«J e suis un fan de toujours
de « Ninja Warriors ». Je
suivais déjà « Sasuke »,
l’édition japonaise, sur

Internet… » Salim Ejnaïni, 33ans,
enchaîne les mouvements sur la
barre d’entraînement du parc de
l’Épinette à Libourne entre sauts,
tractions et muscle up, sous le re-
gard de son coach et ami Manu Co-
ry. Des séquences qu’il a retenues
par cœur, travaillant l’endurance et
le « grip », la force de prise en main.
Sa persévérance a payé. Salim a par-
ticipé à l’édition 2025 de « Ninja
Warriors : le parcours des héros »,
dont la diffusion commence aujour-
d’hui sur TF1 et TF1+. Un vrai chal-
lenge. Car le jeune homme est
aveugle. Il a perdu la vue à l’âge de
16 ans, des suites d’une maladie
congénitale, un cancer de la rétine
aux deux yeux.
Le principe du jeu ? 200 candidats
s’affrontent dans un parcours d’obs-
tacles. Une série d’épreuves qui les
mèneront, pour la première fois
dans l’histoire de l’édition française,

affronter des champions « venus du
monde entier ». Le projet de Salim a
pris forme durant le confinement.
« Ma compagne m’a dit : tu devrais
essayer toi aussi ». Le trentenaire est
un homme de défis. Kinésithéra-
peute de formation, il est devenu
journaliste spécialisé, conférencier,
auteur… Cavalier, il n’a jamais re-
noncé à l’équitation.

Street workout
Mais le véritable déclic a été la ren-
contre avec Manu Cory. Alors coach
sportif, le jeune Libournais encadre
l’entraînement de Salim, jouant des
ressorts du « street workout ». « Ceux
qui m’ont connu il y a trois ans ne re-
connaîtraient plus ma silhouette,
s’amuse Salim. J’ai pris beaucoup de
masse musculaire. Mes bras ne
rentrent plus dans mon armure. »

Son armure ? Salim sourit. Fan de
culture pop, cosplayer dans l’âme, il
s’est confectionné un costume de
Spider-Man, et plus récemment du
super-héros Daredevil. Mais son fait
d’armes reste une armure d’Iron
Man faite maison. Une Mark VII réa-
lisée avec une imprimante 3D.
Restait à convaincre à la production.
« Nous avons beaucoup travaillé en
amont, commente Manu Cory.
Nous avons réalisé une vidéo qui
leur a prouvé que c’était possible. »
La machine était lancée. « Les pro-
ducteurs, une fois convaincus, ont
été d’une grande bienveillance »,
complète Salim.

Balises sonores
« Lors du tournage, il n’y a pas eu
d’adaptation spécifique pour Salim,
rappelle la production. Simple-

ment, des balises sonores ont été
placées à des points stratégiques, en
hauteur, pour qu’il puisse se repérer
dans l’espace. » « Il fallait malgré tout
trouver une solution pour le duel
soit équitable », reprend Manu Co-
ry. Le jeune homme s’est ainsi vu
embarqué dans l’aventure.
Salim reprend l’entraînement, les
yeux ceints du même bandeau qu’il
arbore durant l’émission. Une réfé-
rence à son costume de Daredevil ?
« Non (rires). Mais c’est une vraie
bonne question. En fait, je perçois
encore la lumière, qui me fait mal
aux yeux. Mais, à cause de la sueur,
je ne peux pas faire de sport avec
mes lunettes noires. C’est aussi
simple que ça… »
« Ninja Warriors : le parcours des héros »

, dès aujourd’hui, à 21 h 10 sur TF1, et en

streaming sur TF1+.

LIBOURNE

Aveugle, le Girondin Salim Ejnaïni
a relevé le défi de « Ninja Warriors »

Manu Cory et Salim
Ejnaïni s’entraînent à
Libourne. Ils étaient tous
deux en mars à Cannes
pour le tournage de
« Ninja Warrior ». PH. B. 

Les Libournais Salim
Ejnaïni et Manu Cory
vont s’affronter en duel
aujourd’hui à l’édition
2025 de « Ninja
Warriors : le parcours
des héros », sur TF1

Philippe Belhache 
p.belhache@sudouest.fr

La coopération entre Bordeaux Mé-
tropole et les territoires ruraux
prend un nouveau tournant. Le
Grand Libournais vient de signer, ce
mercredi 2juillet, le CoNECT, pour
« Contrat de nouveaux équilibres de
coopération territoriale ». Un accord
censé renforcer les liens entre la mé-
tropole bordelaise et le Pôle d’équi-
libre territorial et rural (PETR) du
Grand Libournais. Objectif : dépas-
ser les frontières administratives et
penser les projets à l’échelle des bas-
sins de vie. Jacques Breillat, pré-
sident du PETR, explique les enjeux
de ce partenariat.

Que change concrètement ce
contrat pour les habitants du

Grand Libournais ?
Ce contrat vient affermir la coopé-
ration avec la Métropole et permet
de s’engager sur des actions com-
munes. Concrètement, cela
concerne les mobilités – par
exemple le développement des
pôles multimodaux et les déplace-
ments ferroviaires – mais aussi le
tourisme ou l’alimentation, avec
des circuits courts que nous struc-
turons ensemble. 

Pourquoi est-il si important de ren-
forcer les liens avec Bordeaux Mé-
tropole ?
Parce que les territoires ne fonc-
tionnent plus en vase clos. On ne
peut plus penser nos projets uni-

quement dans nos frontières admi-
nistratives. Nous sommes interdé-
pendants : la Métropole a besoin des
territoires ruraux comme le Libour-
nais, et nous avons besoin d’elle.
C’est une nouvelle façon d’envisager
les politiques publiques, en tenant
compte des flux et des interactions
entre les territoires. 

Peut-on parler d’un rééquilibrage
entre ville-centre et territoires ru-
raux ?
Je ne parlerais pas de rééquilibrage
mais plutôt d’une prise de
conscience mutuelle de nos inter-
dépendances. Il ne s’agit pas d’op-
poser les territoires mais de
construire ensemble, en s’appuyant
sur nos complémentarités. 

Ce contrat peut-il renforcer l’attrac-
tivité et le développement écono-
mique du Grand Libournais ?
Tout à fait. Il permet de favoriser l’es-
saimage des activités économiques

de la Métropole vers nos territoires,
que ce soit à travers des espaces de
coworking, des pépinières d’entre-
prises, la création de nouvelles
zones économiques ou la proposi-
tion de foncier. C’est aussi une ma-
nière d’enrichir le territoire et d’atti-
rer de nouveaux projets, en
partenariat avec Bordeaux Métro-
pole. 
Linda Douifi

ADMINISTRATION

Un accord entre le Grand-Libournais et la Métropole

Jacques Breillat, président du PETR
du Grand Libournais. 
CLAUDE PETIT/SUD OUEST 

Ce partenariat vise à dépasser les frontières
administratives et à construire des projets concrets
entre ville-centre et territoires ruraux
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